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T M H prsSaMe. — B i France qœWoe» 
pluies orageuse» sont probante», prfnctpate-
ment d e » le Nord et l'Ouest. U températore 
• a se lappioiatei de la normale. 

L La vie est si triste pour la plupart des 
I hommes, parte qu'il* ta- -vivent à ta surface 
I et qu'ils descendent trop rarement dora ses 
' profondeur, pour en sentir toute la valeur et 

"*— ses infinie* ressources. 

SÉNAT 
Suite et fade lu stance tu mercredi M mai 

L ' E n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 
U » DEOLARATIONB 0 1 M. BARTHOU 

BARTHOU ajoute : • Le» Instituteurs 
IralUtes veulent, disent-Us, se rappro-
4u peuple, rien de mieux, niai» ils veu-

"' T lie plue dans ses Bourses du Tra-— et s'affluer'à la C O. T. Mais, à ce pro-
pue, o» ne sont pas te des paroles mai» .des 
aancttou& crue j'apporte. 

Je dis que cette révolte est intolérable, ined-
misaible Très bieo. Très bien ! 

Sur la C. U. T. je n'ai pas d'autre opinion 
que celle, de M. de LamarxeJde. 

On (terni rtee aourouoi oa n* Va dissent pas T 
Ce n'est pas la première tols que la ques

tion est posée. Si te C. G. T. n'a pas été 41s-
soote, ee n'est pas que tes gouvernements 
aient eu peur d'elle. Ou s invoque à ce sutot 
te loi de 1901 sur la liberté des Associations. 

Le dernier article de cette lot stipule qu'il 
n'est rien changé a la loi de 1884. 

Je ne crois pas possible de poursuivre la 
dissolution par l'application de la loi de 1901 

Eat-ce possible par te loi de HN T 
Elle a prévu la constitution d'unions de syn

dicats. Les syndicats peuvent se concerter 
pour te défense de leurs intérêts professian-
•vste. 

La C G. T. ne poursuit pas ce but : elle a 
i donc violé la loi de 1084, mais cette loi con-

tlle une sanction. Elle Indique des pe-
s sur les constitutions lUégales de syn-

r i . . - i . mata elle ne orevQ.it rien en ce qui con 
losrae les unions. Peut-on admettre des smne-

ttone par voie d'interprétation T 
ra i été chargé à U Chambre d'un rapport 

leur prévoir de» asnrttens contre les unions. 
b> 4 l'heure actuelle, tout ce que l'on pour-
r obtenir c'est te dissolution et une amende 

rené» si une union se reconstituait 
' a' pas de sanctions plusTortes (Mou-

• » ) . 
loi de T8M est Insuffisante : Il faut v 

i tes sanctions ds 1901 (Très bien I 
bien). 
i avons saisi la Chambre d'un projet de 

•e genre. 
T a-t-11 dan* la loi actuelle le moyen de 

ir la C G T. T 
. a «ne loi qui prescrit la répression ds 

«as crimes. 

I
C'est te toi de 189*. On l'a appelée te Vol 

scélérate. Ce qu'il y a d'abominaMe, de scé
lérat : c'est te propagande de la C G. T. (Vifs 
applaudissements). 

Le Gouvernement a ouvert use instruction 
pour appliquer cette loi (Très bien). 

La justice est saisie. Je ne peux pas en dir* 
i davantage. ^-
' M. de LamaneUe a reproché sux lnstltu 

«sors de s'être affiliés à la C G. T. Jamais 
les Gouvernements n'ont reconnu la legitiml-
té des syndicats d'Instituteurs : C'est en 1907 

Se ces syndicats ont commencé à se consti 
rr. L Gouvernement d'alors a estimé que 

sotte constitution était une illégalité, l'a dé
tendu et il a voulu taire cesser l'Illégalité. 

E De» poursuites oet été amorcées : eues ont 
Hé abandonnée» parce qu'un débat eut lieu 
l i e Chambre. 

Une proposition d'smnistle a été faite : 
remntetle s été votée. On a promis aux 
rosetionnalre» d établir un statut : la ques-

*
uoo (ut laissée en suspens. M. Brian d disant 
seulement qu'il ne serait pas créé de nou-

svndicats. Il n'y fut pas fait d'objec-

. ' w â t - l a cenaMe-de-Chembérv où des ins-
ftlSrteurs^Proneoeerent « f a v e u r du Sou 
ISaSoldat et déclarèrent qu'ils allatent s ai

lles* instituteurs' fournirent des explication» 
ubtlles et fâcheuses. II» se sont sssoclée à 

•ha iruvre pUs que déplorable, car te « Sou 
ta Soldat « a pour but de favoriser l'antl-
mUltertsme »t ïanttpsdrlolÉsmt. 
" ^ i n s t i t u t e u r s ont commis plus d'un» 
tmmm UooiHLw te*» rejeter smr l'éoote 
un discrédit qu'elle ne " s * ™ pas. 

U Gtouvernement a poursuivil«*»y^*cjf» 
iimalllimiiiri illégalement constitués et des 
«âmes oui été prononcées contre ceux qui 
onTsabéré aTmentiesuTSe U . Bataille Syn 
SSesJJsSrV rai annoncé que si <^,£f«>n»«-
tnOons des syndicats se produisaient, des 

. peines paie sévères seraient prononcées 
' ' faite est 1 attitude que nous avons prise. 

\\T%î3nmÙ7-Il y a » syndicats dlne-
I «tuteurs : un millier d'instituteurs syndica-

i-.~, C'est trop, mais n'oublions pas que le 
m î de l'enseignement public comprend 
AS MO instituteur» et lnstltutrlee». 

M BARTHOU continue ainsi : M de La 
« a n e l l e a confondu les amicales svec tes 
Eatttutlon» syndicales. Je ne peux pas lals-
w dénaturer tes sentiments des Amicale». 
AnrêsîeOooers» de Cbembéry. les Amicales 
lntfa.it entendre des protestations éloquentes 

1 ^ P R j S S e N T DU CONSEIL lit les décla-
L ,mam de plusieurs Amicales, notamment 

I i u d e la Savoie répudiant avec énergie 
rîîtimiiitartsme. Ces manifestes, dit-iL re
présententl'opinion de l'immense majorité 

M lDBARTBOU termine ainsi : La oonclu-
•îon' de cm débats c'est que des fstts fâcheux 

? s e r o n t produit». Il» ont été pont» et 11 ne 
zTnTnas rendre le corps des instituteurs res 
£ £ 2 b ï e de«e«teues Kits individuels. D-su 
ponsawe oe } « « & „ „ „ « „ , ,« I # p a r t a B , , n , 
«a?t tedèvol' « • »• détendre contre des atta 
JSiéunmeritée» et de leur accorder tes avan-
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tages moraux M matériels qui «ont légitimes. 
Les instituteur» n'ont donc pas de griefs 

4 formuler. 
L'orateur en descendant de la tribune re

çoit les félicitations d'un grand nombre de 
ses collègues. 

L'OHM* DU éO«R 
Le Sénat, par BH voix contre 17, vote un 

ordre du jour de MM AIMOND et MILLIER 
LACROIX approuvant les déclarations du 
Gouvernement. 

Ce matin, budget. Après-midi, 
des crédite atHItalre». 

Séance levée A 7 h. 10. 

ESTCE JUSTE ? 
On sait que deux réseaux de chemins de 

fer relient Paris à Bordeaux. L'un em-

Çrufite l'itinéraire passant par Orléans, 
ours, Poitiers, Ancoulème. C'est celui de 

la Comr.afirie d'Orléans. L'autre passe par 
Chartres, Saumiir et Niort. C'est te fameux 
tés eau de l'Etes. 

Or, sur l'Orteansv Ja distance est plus 
courte d'une cinquantaine de kilomètres, 
les trains sont plus rapides, les comparti
ments plus confortables, les accidents 
moins nombreux et partant la sécurité plus 
graude. 

Naturellement les voyageurs préfèrent, 
pour ces raisons, emprunter l'Orléans. 

Eh bien I Ce quq se passe avec les écoles 
libres et otficteUes est exactement comme 
si l'Etat venait dire aux voyageurs em
pruntant l'Orléans pour aller de Paris 4 
Bordeaux : « Vous préférez le réseau de 
la Compagnie privée, c'est fort bien. Je 
vous lntâmo faire, mais vous serez bien ai
mable de me parer également le prix de 
votre billet sur 1 Ouest-Etat' et son exten
sion vers Bordeaux. » Le voyageur ne 
manquerait pas de se récrier avec indi
gnation contre une pareille prétention du 
ilslssr» Ktet. 

Il en va exactement de la même iniquité 
dans l'affaire des écoles. Tous les contri
buables patent pour leur quote-part dans 
les frais scolaires. Tous subventionnent, 
bon gré mai gré, par leurs impôts, les éco
les de l'Etat, alors que beaucoup d'entre 
eux n'utilisent pour leurs enfants que les 
écoles privées, qu'Us subventionnent éga
lement par leurs contributions, volontai
res celles-ci Ils voyagent sur l'Oriéans-
scolaire et ils paient quand même leur 
billet sur l'Ooest-EUL 

Faute de pouvoir taire autrement, ces 
parants ont bien dû se résigner A subir 
pareule monstrueuse i-iiqnité. Mais cette 
résignation fiscale ne suffit pas, il faut 
qu'elle se heurte a u renouvellement de la 
mémo iniquité au sujet des secours aux 
écoliers Indigents. U faut e u e les pères de 
famille patent encore deux fois), une pre
mière à la masse, arec leurs imjôts ali
mentant le budget communal aussi bien 
que le budget national, une deuxième fois 
en subventionnant directement aux be
soins des petits écoliers nécessiteux qui, 
n'allant pa» user leurs fonds de culottes 
sur les bancs de la « Laïque », sont traitée, 
pour cette cause, en parias. 

professeurs ds rsnseignement supérieur, 
de l'enseignement secondaire ; tes prêtres 
originaires de la paroisse, des environs 
ou amis de la famille 

Remarqués aussi parmi les notabilités 
civiles : M. Verley-Crouan, M. Henri Caui-
uez-Descamps, M. le comte d'Hesrel, MM. 
les maires de Vteux-Berquin et de Loro-
pret 

Lu musique de Vteux-Berquin et la maî
trisa de Loin prêt prêtaient leur concours. 

Au cimetière, M. le maire de Vieux-Ber-
quin, dan» un langage sympathique, où 
la .''^blesse des sentiments le disputait à 
la sincérité de l'émotion, évoqua lu vie 
toute de probité, de travail, d'amabilité de 
celui qui fut si heureux dans sa foi de 
chrétien. 

w Mercredi, à onze heures du matin, 
ont eu lieu, en l'église d'ANZIN, les funé
railles de Mlle Maris Deiebecque, décédée 
4 l'Age de G0 ans, munie des sacrement». 

Le groupe des Enfants de Marie précé
dait le char funèbre. 

M. le curé d'Anzin a procédé à la levée 
du corps, entouré de son clergé, et a célé
bré la messe. 

Le deuil était conduit par les parente de 
la défunte, accompagnés par MM. le» 
curés d'Haspres. ae Frasrroy, de Petite-
Forêt, de Bousies, de Preux-au-Sart, de 
Thlvencelles, d'Aulnoye et de Beuvragea. 

Dans les stalles avaient pris place MM. 
tes curés de Sle-Croix et ou Sacré-Cœur. 

L'inhumation a eu lieu a u cimetière 
Saint-Roch, à V&lencieones. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons A leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Jésus. Marie, Joseph (7 ans et 7 quarant). 
t w w v 

w * En l'égiiee SWAichel, 4 LILLE, a 
été célébré mardi, dans l'intimité, en rai
son de deuils récents, le mariage de M. 
Julien Painstevosn» Hé non, constructeur, 
avec Mlle Jaanna Qenrievoiss-Lafage. 

v w Mardi, 4 onze heures, a été célé
bré, en l'église Seint-Chrysole, A OOMI-

I NES, l e mariage de M. Auguste Qheatam. 
cultivateur, fils ds M. Charles Gheetem, 

! rentier, 4 Quesnoy, avec Mus Merle Ctee-
man, fille de M. Auguste Goémon, culti
vateur à Comnies. 

' Lee témoins étaient, pour le marié, 
, MM. Vatentin Uhesteui. cultivateur, 4 
{ Deûrémout, et Léon Ghesteni. fabricant 

d'huiles 4 Quesnoy, ses frères ; pour la 
I mariée, MM Louis Goemen, rentier, 4 

Cominea, son oncle, et Auguste Goeman, 
cultivateur, A Couunes, son frère. 

! Le consentement fut reçu par M. 
Lamstaes, doven de Comines, lequel pro
nonça une belle allocution. 

Pendant la messe M. Jules Houssain 
chanta 4 l'orgue, accompagné de M. Eu-
gène Deliège, 1' « Ave Maria » de Samuel 

;ousseau, 1' « Ave Verum » de Théodore 
Dubois et la « Bénédiction nuptiale » de 
Denves. 

w v On nous annonce le prochain roa-
! rioge de Mlle Louise Delporte, fille d» 
. M. et Mme Delporto-DecoUignies, de 

RON0Q, avec M. Alfred Maret, entrepre
neur de maçonnerie A HALLUIN. 

! « » On annonce te prochain mariage de 
MHe Bérets Mon, de M L U 
nière de la L. P. D. F., avec 

j labre, <f IWUY. 
w v On annonce, h M U L Z M R , le pro-

! ehain m v t e g e de Mite i senns Mértaux, 
de SauUoir, avec M- Lueten Deehy, d'EN-
QLEFONTAINE. 

! v » Noue apprenons les fiançailles de 
M. Lewis •égard, ftls de M. et Mme Se-
gard-Dedourge. de TOUHOOINQ, avec 
Mite suite HenwiBola, de ROUBAIX 

'«"S: 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v » A ROUBAIX, de M a » Cordonnier, 

née Morvau. ternaire d» Saint-François, 
bienfaitrice de toutes les oeuvres de cha
rité, pieusement déeédée dans sa 91* an
née, après de longues années de cruelles 
souffrances, édifient tous ceux qui rappro
chaient, par sa foi e t sa résignation. Une 
de ses «dernières paroles alors qu'on lui 
présentait ce qui devait la soulager tut 
cells-ci : « J'ai le bon Dieu, c'est tout ce 
que je désire. > 

Nous prions M. et Mme Amédée Prou-
vost ses enfants, dont le nom est égale
ment attaché A toutes les œuvres de bien
faisance, notamment 4 celle de notre chère 
« (Croix », d'agréer nos sentiments d e 
vive et pieuse sympathie 

• w v A HAZEeikMMlK, de Maso Theo. 
BtsHe Defeert, née Reenlte t se te , membre 
de la confrérie du Saint-Sacrement, décé
dée, dimanche, dans sa 7B> année. 

La défunte était la femme de M. Th. De-
foort, ancien conseiller municipal, et la 
mère d s M. Arthur Defoort, conseiller 
municipal ; une de ses filles est entrée e n 
religion et est actuellement assistante gé
nérale de la Sainte-Union 4 Tournai. 

w v Mercredi ont su lieu, 4 10 heures, 
en 1 église de VIEUX-BEROtHH, au milieu 
d'une assistance considérable, les funé
railles de M. EBlSteH Cattseu. 

Le deuil était conduit par les deux fils 
du défunt, M. Catteau, curé de Lompret, 
accompagné de M. le chanoine Pannier, 

Erofesseur aux Facultés catholiques de 
ille ; M. Chartes Catteau-Meaux. entre

preneur de bâtiment*. A Vieux-Berquin ac
compagné par M. l'abbé Dartoia ; et' par 
son beau-flls, M. Joseph Thooris-Catteau 
négociant, adjoint an maire de Strazeele, 
accompagné par M. l'abbé DespichL 

Remarqués dans l'assistance : MM. tes 
chanoines Mollet et Loones ; plusieurs di
recteurs des Grands-Séminaires ; plusieurs 

ÉCHOS 
REMERCIEMENT PROVISOIRE 

Très touché et profondément reconnais
sant des félicitations si pieuses, ai déli
cates et si cordiales par lesquelles tant de 
chers membres de sa faniute, de vénérés 
confrères et aussi d'amis dévoués ds la 
Maison de retraites ds Mou vaux, se sont 
empressés de saluer l'honneur inattendu 
que S. S- P i e X a daigné lui taire en lui 
conférant — sur la proposition de S. G, 
Mgr l'Archevêque — le titre de Prélat 
remain, le chanoine Jasper s'excuse de 
l'impossibilité matérielle où il est de les 
remercier immM la tentent par écrit et les 
prie de vouloir bien lui faire crédit jusqu'à 
sa prochaine installation près de la Basi
lique de Notre-Dame de Bon-Secours — où 
sa première pensée sera d'invoquer pour 
eux la Vierge dont te vocable est exacte-

! ment le même que celui de Notre-Dame du 
Haut-Mont et s e commémore liturgique-
ment 4 la même date du 24 mai : u Auxi-
lium chrUUanorum, ora pro nobis ». 

RETRAITE OU MOI» 
La retraite du mois des prêtres n aura 

pas lieu, oe mois-ci, 4 Notre-Dame du 
Haut-Mont 4 Mouvaux. 

VOTEE O l NOS DEPUTES 
Voici comment se sont répartis les votes 

des dépotés du Nord, dans le scrutin sur 
te projet autorisant te ministre de la 
guerre 4 engager des dépenses en vue du 
maintien de la classe sous les drapeaux : 

Ont voté peur i MM. Le Roy, Seydoox, 
A. Du mont, Henry Cochln, Lsmlre Pll-
chon, Vandame, Dnnasttu, Georges Potié, 
Groussau, Bouvier et Déveine. 

Ont voté ssulrs i MM. Pasqual Defon-
taine, Daniel Vincent, Gonlaux, Guislain, 
Gnesquière, Deiory, Duhled, Guesde, Dron, 
SeUe. 

KOUVEJ.LES MILITAIRES 
TsrrRorlate. — Génie. — M. Laurette, 

chef de bataillon à l'état-major partleuhér, 
est rayé des cadres. 

Esois mllHalre «a lartllterls — Liste 
nominative des sous-o/fleters admis, 4 la 
suite des épreuves écrites en 1913, 4 pren
dre part aux épreuves orales d'admission 
à l'Ecole miUtaire de l'artillerie, division 
de l'artiHerie : 

1" corps d'armée. — 15> d'artillerie. 

C&nonné et M aurai, maréchaux-des-logis ; 
27* régiment Chauvin, marécnal-des-logi»; 
41« régunant, Crouxatter et Trédez, maré-
chaux-dee-logte. 

Les *T»m«fif oraux commenceront le 5 
juin 1913 par le centre de Versailles et se 
poursuivront dans l'ordre des centres ci-
après : Chalons, Vatence, Nîmes, Tou
louse et Poitiers. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES 
Pour actes d e courage, les distinctions 

suivantes ont été accordées : 
Médaille de brenxs — MM. Ch. Lesnes, 

maçon, à Rieux ; Baclet, boucher, à Ar-
roeittières : Gustave Morel, mineur, a Sin-
le-N'oble ; Georges Coccelard. cantonnier à 
Valenciennes ; Arthur Turpin. receveur à 
la Société de Halage de Dunkerque ; Ha-
melin, ouvrier à Merville ; Fernand Ca-
toire, 4 Maulde. 

Mention honorable. — Henri Mériaux, 
chaudronnier A Lourches-

LE « REVEIL s S'INDIQNE 
Le « Réveil » regrette qu'on n'ait pas 

suffisuroment « cravaché » dans la Presse 
« le violateur cynique des domiciles et des 
libertés populaires te croebeteur des ser
rures et des consciences ». 

Quoi donc ? Est-ce que la feuille judéo-
maçonnique répudierait ses amis qui ja
dis violèrent cyniquement le domicile de 
tant de religieux et de religieuses ; ses 
amis qui attentent encore chaque jour r la 
plus populaire des libertés, celle de croire 
et de manifester publiquement sa 
croyance ? 

Le « Réveil » désavouerait-il ses amis 
qui ont crocheté les serrures de tant d'é
glises et de tant de couvents, comme celui 
de la rue de Paris 4 Lille, où s'imprime 
aujourd'hui une feuille qu'il connaît bien ; 
ses amis fiebards et mouchards qui avec 
Debierre et Dewerckar, ont crocheté tant 
de consciences de soldats, d'instituteurs 
et a'humbles fonctionnaires de tous or
dres ? 

Eh non 1 le « Réveil » s'indigne tout 
simplement contre le ministre Barthou 
qui ose ordonner la répression de l'antl-
patriotlsme 4 la caserne. 

Mais cette répression est parfaitement 
légale. Auriez-voirs perdu, gens du • Ré
veil » ce fétichisme de la <i Toà i> que voua 
prêchiez hypocritentent aux (catholique» 
quand il s'agissait de la « lo4 » sectaire 
et sacrilège * 

VIQMETTEg OES E00LES 
L'œuvre prospère et se répand de plue 

en plus dans toute la France. Pour l'an
née 1912, les bénéfices sont en augmenta
tion do 27 0/0 sur ceux de l'année précé
dente ; dans l a ville de Lille seulement, 
la vente de l'an dernier s'est élevée 4 
20.950 vignettes. 

Noue rappelons que ces vignettes s'em
ploiera en toutes circonstances, non seu
lement à l'époque du nouvel an, mais 
pendant tout te cours de l'année, pour 
les annoncée diverses et les réponses 
(baptêmes, fiançailles, mariages, décès. 
etc.T. Elles e e trouvent, réunies e n carnets 
de 50 vignettes, e u pjix de 1 f r. 50, chez 
les libraires. 

Dépét généraux : pour la ville de Lille, 
chat M. Stoflei, 84, rue St-André, Lille ; 
pour les autres communes, chez M. F. De-
ledeile, 96, rue de Flandre, Roubaix. 

KERMESSES 
OE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 

1" juin.— Lille (fête communale), Lille-
Vaubân, Préraesque, Gruson. Hanta v. 

8 juin. — Beaucamp, Fâches. 
15 Juin. — Lille-Sacré-Cœur. 
2t ]uiu. — LiUe-Saint-Etienne, Bondues, 

EweJières-eii-WepneA, Lambersart, Gon-
daoourt, Mons-en-Pevèle, Templeuve, Wat-
trelos. 

29 juin. — Moulins-Lille, Bauvin, Mons-
en-Earœul, Marquette, Illies, Linsellee, 
Lomme, Lesquin. 

• ̂ w,o w \ 

I m p o r t a n t e p e r q u i s i t i o n 
A EOeUEROHIN 

Un Industriel de Tourcoing ayant déposé 
une plainte en détournements contre un 
sieur Tiberghien, son employé, M. Gobert, 
juge d'instruction ù Lille, ordonna une 
perquisition chez le frère de l'ancien em
ployé, 4 Eaquerchin. Elle amena la décou
verte d'étoffes que l'industriel est allé re
connaître. 

UI\ BIDON DE PETROLE 
FAIT EXPLOSION 

Un* j e u n e f i l l e 
g r i è v e m e n t b r û l é e 

Mercredi soir, un peu avant six heures, 
Mlle Angèle LéTiaert. 23 ans, rue de l'E-
peule, voulut allumer le poêle de l'arrière-
cuisine, installée dans un hangar en plan
ches situé dans la cour de la maison. Afin 
d'activer te combustion, elle y versa du 
pétrole. Le bidon prit feu et fit explosion. 
Le feu se communiqua aux vêtements et 
bientôt la jeune fille fut environnée de 
flammes. 

A ses cris des voisine accoururent et. à 
l'aide de couvertures, parvinrent 4 étein
dre les flammes. 

A l'arrivée du médecin, Mlle Leliaert ee 
trouvait dans un état désespéré ; elle avait 
de graves brûlures Sur tout le corps. 

Le transfert immédiat à l'hôpital fut or
donné-

Entre temps le feu s'était communiqué 
au hangar. Les flammes ne tardèrent pas 
à menacer un dépôt d'essences et d'huiles 
situé derrière et séparé par un simple mur. 
Les pompiers réussirent en quelques ins
tants à se rendre maîtres du feu. 

Les dégâts sont évalués 4 1.000 francs 
environ. • 

U N O U V R I E R 
st l e b r a e e e c t i o n n é 

À FOURNIES 

Mercredi matin, vers huit heures, Albert 
Servten, tueur chez MM., Armand Petit et 
O , 4 Trteux-de-Villers, remettait la corde 

i de son métier, lorsque celui-ci s'étant en
grené, l'ouvrier eut le bras gauche complè
tement sectionné au-dessus du poignet. 

Des soins lui furent donnes pour arrêter 
l'hémorragie, puis il fut conduit en voiture 

j à l'hôpital Saint-Charles. 
Le malheureux, qui habite rue de la 

Montagne, est père de deux enfanta, dont 
l'un n'est 4gé que d'une dizaine de jours. 

Voici comment on explique l'accident : 
i En remettant la corde de retraite, e u 

lieu de se placer devant la têtière, afin de 
la passer de la main droite sur la poulie, 
l'ouvrier s'est placé 4 la gauche, il saisit 
te corde de la main gauche et engrena le 
métier de la droite : la corde lui ayant 
échappé, la main s'est trouvée engagée en
tre le bâti et le rebord de la poulie à gorge 
portant la corde à volant ; il a eu, de cette 
sorte, le bras gauche sectionné au-dessus 

i du poignet. 

UNE PANNERIE EN t&T 
A AUBèUtS 

Mercredi matin, vers quatre heures, une 
fumée épaisse sortait oe l important éta-
biisùeiueui de pannerie qu'occupe, a u oetvi 
tre du village d'Aube», M. l/etattre. 

On donna i alarme ; les pompiers et un 
grand nombre a habitants vinrent porter 
<>ecours, e h n de circonscrire 1 incendie, qui 
venait de se déclarer dans les séchoirs. 

Un s'empressa ue meure en sûreté iét 
livres du uureau, les chevaux et les Vc*> 
ture&. 

11 y avait à craindre pour les habitations 
voisines ; mais, grâce a La promptitude et 
à l'babileié des secours, tout danger fut 
écarté de ce côté. 

L'intensité du feu était si grande qu'on 
ne put presque rien sauver au matériel. 

Les pertes sont considérables ; elles s'é
lèvent 4 plus de 80.000 francs et sont cou
vertes par deux compagnies d'assurances. 

On attribue le »ini»tm> 4 uue fissure de 
la cheminée. Il n'y a pas eu d accident de 
personne. 

rétablissement Delattre occupait une 
cinquantaine d'ouvriers, . 

M. Léon Delattre, te patron, était ab
sent depuis quelques jours. On juge de 
l'émotion de sa dame qui se réfugia avec 
ses entants dans <une maison voisine. Tou-
tefoi» la maison d'habitation ne tut pas 
touchée par l'incendie. 

A signaler te dévouement du clerc de te 
paroisse qui donna l'alarme le premier, 
des pompiers de la commune et de ceux 
de rVomeltes qui vinrent avec tout leur 
matériel. ^^BBBBBBBBBV 

UN ECHAFAUDAGE S'EFFONDRE 
A ONNAINQ 

proEOBaiEnt la chute da 4 oha ieant la i i 

Mardi, vers trois heures du soir, Au
guste Ebrun, 60 ans, son fils Henri, 28 ans, 
son gendre Wial, 36 ans, et Détrait, 49 ans, 
travaillaient 4 la construction d'une char
pente de grange sur le Earcln. L'échafau
dage sur lequel Us se trouvaient céda, et 
Auguste Lebrun tomba d'une hauteur de 
huit mètres sur un tes de briques. Dans sa 
chute il eut deux côtes fracturées et l'é
paule droite démise. Le docteur Carpen-
tter, d'Ounaing, qui le soigne, craint des 
lésions internes. 

Son fils Henri et son gendre, sentent 
l'échafaudage se dérober sous leurs pieds, 
sautèreut sur le sol. Le premier se releva 
intact, le second avec une entorse du ge
nou. Quant 4 Détrait, il eut la chance de 
rester accroché à un madrier jusqu'à oe 
que l'on vienne lui mettes une échelle pour 
descendre 

Un I n d u s t r i e l «le R o u b a i x 
a d i s p a r u 

Un jeune fabricant de Roubaix, dont la* 
bureaux étaient 15, rue Nain, a disparu, 
depuis quelques jours dans des circons
tances qui n ont pu e-re nettement déântes.j 
Il s'agit de M. Claude Sadou, 27 ans , négo-> 
ciant en tissus. 

Dans une lettre adressée 4 s a femme il ev 
manifesté l'intention de s'engager dans la' 
légion étrangère. 

A la requête du commanditaire, M. Car-' 
los àvlasurel, une saisie mobilière a été.ppé^ 
rée par ministère d'huissier et la dissolu
tion de la Société formée entre eux a été. 
prononcée à la requête de M. Masure! - -

LA SCENE SANGLANTE 
DE RONOQ 

UN GAMIN GRIÈVEMENT BLESSE 
A FRAIS-MARAIS 

Plusieurs g»""1"» s'amusaient 4 grim
per sur une {orte-ooebère servant 4 fer
mer un chemin particulier appartenant 
aux Mines d'Aniche. Tout 4 coup un bat
tant de cette porte se renversa sur le 
jeune Henri Lampin, âgé d» 6 ans. qui 
tût étrsaé sous te poids de oe portail, qui 
est très lourd. Dégagé, le blessé fut con
duit au domicile de ses parents, corons 
St-Joseph. 

Le docteur qui lui a donné des soins a 
constaté qu'il avait te cutese gauche bri
sée et uns fracture probante du cran*. 

DEUX MTNETJllB TUE» 
A MASMV 

La mineur Charles Corbteez, 27 ans, cé
libataire, demeurant à Auberchicourt, au 
fond de la fosse Vuiltemaln, en descendant 
de la cage non entièrement arrêtée, fut 
pris entre le guide et la glissoire et eut le 
thorax enfoncé. La mort a été instantanée 

A WALLSRS 

Le mineur Moreau âgé de 56 ans, et son 
fils, étaient occupés dans la veine « Jean », 
au Nord-Levant, à la fosse d'Aremberg, de 
la Compagnie des Mines d'Anxin lorsque 
plusieurs pierres se détachèrent du to i t 

Moreau ne put éviter l'une d'elles. D fut 
atteint 4 la colonne vertébrale, qui fut 
brisée. 

La Tnort fut instantanée. 
Le corps du malheureux père de famille 

a été reconduit à son domicile. 

U n e f e m m e t o m b e 
à t r a v e r s u n l a n t e m e a u 

A FAOHES-THUMESNIL 

Mardi soir, vers six heures, Mme Del-
haye, demeurant rue Ferrer, voulut, de la 
fenêtre d'une chambre de l'étage, écarter 
un garde-soleil qui se trouvait sur le lan
temeau. 

Elle prit mal ses dispositions, glissa et 
tomba a travers tes vitres dans sa cuisine. 

La malheureuse fut trouvée par ses en
fants à leur rentrée. 

Elle était couverte de blessures 4 la tète 
et sur le corps. 

Elle a reçu les premiers soins de M. Do-
britz, pharmacien, et du docteur Meuriase, 
qui considère son état comme assez grave. 

BfCTTOCUTE EN GARE DE SECLM 
Mardi, vers 4 heures et demie d u soir, 

M. Amédée Dujerdin, âgé de 54 ans, con
tremaître électricien, 4 la Compagnie du 
ri^mtn de ter. demeurant & WatUgnies, 
était occupé à la cabine de transformation 
électrique En voûtent remplacer u n 
plomb, de b a c d'aecanujlafcasuy il tut at
teint par le courant ayant une force de 
15400 volts. Il fut relevé aussitôt et trans
porté hors de la cabine, sans connale-

Le docteur Couvreur lui donna les soins 
latiasMiilm» mais tout fui mutile ; la mort 
avait tait son œuvre-

Dujardin qui était très estimé de ses 
chefs, devait sous peu prendre sa retraite. 

S a veuve habite Wattigniee. 

LE D O U A N I I R A N T I M I L I T A R I S T E 
OE OAESTRE 

Charles Oscar, te douanier surpris 4 
Caestre collant des affiches contre te ser
vice de trois ans, faisait déj4 partie d'un 
comité nonisltstn, 4 Dunkerque, ou il dé
buta dans te service, tout en professant 
des idées très avancées. Par la suite, on 
l'envoya à Caestre. Charles Oscar qui sera 
l'objet d'une mesure disciplinaire de ri
gueur comptait 14 ans de service. 

Niort d e l a v i c t i m e . — Ce 
f i l s e t l e g e n d r e pctrricl-
d e s s o n t a r r ê t e s ' 
Nous avons relaté la. scène sanglante 

qui as déroula dans la nuit d e dimanche 
à lundi au chemin du DresJtaert 4 Roncq. 

Un ouvrier agricole, Adolphe Naessen». 
00 ans, né 4 Deerlyck (Belgique), demeu
rant ruelle du Moulin 4 Roncq, était venu 
causer du scandale chez sa femme, P a u 
line Verbrouck, 57 ans, qui habite avec, 
ses enfants rue du Maréchai-Bruné, SB. 
Après avoir cassé la vaisselle, te sexagé
naire, qui était ivre, s'éxT- retoterna-:*t 
Roncq. Vers 11 heures dp . sefly. >,h»frnt>. 
faisant, il rencontra son file, Arthur, #1^ 
ans, tisserand, son beaurfils, CjjTiJJé Yfni-
traete. 31 ans, tisserand, accompagnés de. 
plusieurs amis. Acres une courte discus
sion, te nie e t le gendre, frappèrent. ' t* 
vteplard qui, un peu phi " 
inanimé par de» panse rite, tut 1 
4 l'hôpital de Tourcoing. Û étàil 
vingt-six coups de couteau qui. lui avalent 
été portés 4 la tète st 4 la figure. Le flTs, 
Arthur Naessens, était Messe d'un coup 
de couteau au bras gauche et le gendae 
portait une large estafilade 4 la .main 
droite. 

Le lendemain, M. Delalé. juge d'instruc-, 
tron, venait entendre la déposition d'Aool-
che Naessens à l'hôpital. Letat de ce def-j 
nier n'avait pas paru grave les premiers 
jours. Mardi soir, tout danger semblait 
écarté. Or, mercredi après-midi, le vieil
lard succombait vers 3 heures 1/8 4 • uneJ 
hémorragie interne. 

A la même heure, M. Delalé lançait ds* 
mandate d'amener contre tes fils et gen
dre. Arthur Naessens a été arrêté a son] 
domicile, rue du Maréchal-Brune ; CyrillaJ 
Verstraete le fut 4 l'usine où il travaille,, 
chez M. Louis Vïenen, rue de Bouabeoque, 
4 Roncq. 

Les deux prisonnière ont été conduite 
au parquet 

- W V O - i W r 

M F t W E SE TUE 
EN DESCENDANT D'UN CAR MONO Y 

Qui n'a été témoin de l'imprudente fa
çon dont tes femmes descendent des tram
ways ? Au lteu de tenir de la main gauche 
la terré de cuivre qui se trouve 4 tetsr 
gauche, elles s e cramponnent 4 'Hfvîgl ' 
droite et descendent en tournent le dos 4 
la direction vers laquelle se dirige la voi
ture. Cette fâcheuse habitude, qui a déjà 
causé tant d'accidents, a provoqué mereae-
di soir la mort d'une femme. 

A neuf heures et demie, te car 5i«ngy 
n* 20, piloté par le wattman Richsbourg e t 
le receveur Dtetricht, passait dans la rue 
de Lannoy, à Fives, ee dirigeant v a n l a 
Chapelle d'Etoques. 

A hauteur du numéro 90, une femme qui 
se trouvait sur une plateforme, Mme "Faès. 
aéiréasVMn manœuvre au chemin de fer. 
d'Hasebrouck, s'aperçut sans doute qu'elle 
avait dépassé l'arrêt où elle devait descen
dre. Elle sauta aussitôt sur le payé ' en 
tournant le dos au tramway qui continuait 
sa route. 

Le choc que ressentit l'imprudente voya
geuse fut violent. Elle tomba à la renversé. 

Plusieurs personnes, témoins de Vacci-
' dent, transportèrent aussitôt la pauvre 
• femme A la pharmacie JOIly* On constatai 
I qu'elle avait cessé de vivre. Elle portait M 
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DERNIERS TELEGRAMMES 

Mew-Yorh. — Cotons. — Recettes probants*: 
7.000 b.; en 1912. 5.100 b.; en 1911. 3.002 b. 

Mois 
Mal 
Juillet 
Octobre .. 
Décembre 
Mars 

Préc. 
11,56 
11.64 
11.16 
11,16 
11.22 

1* av. 2* av. 
11M 11.47 
1U1 1L61 
1LU 1L13 
1145 11.15 
nom. nom. 

» ae. 

Renfeaiz-TauroMnc. — LAINES. — Afiaires 
trsalées a la corbeille : 

Matin. — 5.000 k. à 6.32 i. Juin. — 5409 A 
è 652 t. Octobre. — 20.000 k. a 6,1* i, ""'ITSJ 
bre — 5.000 k. a 642 è, Janvier. — 5.000 k. à 
6̂ 17 i. Février. — 5.000 k. " * _ " ~ 
6.000 k. è 6,06. Avril. 

Soir. — 5 000 k. à 6,07 
6,05. AvriL — Total 

k. è'oTo? *,WMar»*'-^ 
Total : 50.000 k. 
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